
LE FANTASQUE.

mn.iétr'. La mtme. remarque S'Oppiigde à lIautre.Je terminerai en faisant observe, la soagularité de
toir deu u iividus de classes dilléren es, e corn-
tmie eu on clerc dootoov, quI tous deou, préchene
peur la distinction les cutIP. se'iãusit duns une
cue peisse :.sm lt point de la sotise, Reste à

savoir mointennt lequel des deux ser. le plus tor-
tifié le commis d'avoir été aussi bero qu'un clerc
docteur su leelere daeteur, aussi fier qu'un cortis..

Si dans votte tirloso ine vous pareuiez à dL'cou
cris la solution de ce ý desiis Psulèmre je vos prs
tien de la ,.rdru .raits nii de bisser à r e-
teors le pouir c devine, cee, ionsieur il n es
teis poir que d're V

UN- misct'r.cs'
toa obosn£'de.la ampagne qui nusa ire t,

aoil pour oiriaes, aoit pourr.l rolum courant
sotainstamnent- priis re nous-faire parreir. le
onino-de lur cotpte s'ils ne ioleu /prourer

nlrfterrupinîc do l'enrie leur journil et
figurr s i IST E NOIRE qune no, 
sllons publir de nus mauvais dtibiurs.

cerLEsti2Ns, NoWactLES ET- cANcANs'.
Qui tie oiels bien tasi,.

A défaut le matières plus intéressantes nsu
lecteurs no»t sauront grs do Placer devant eux
copie do la dernière dépOche officielle de son Ex-
ceillcnce Sir Chs. iaget au bureau colonial. Le
sae des lettres, envOy par Io iulcorn, étant dé.
cousu par l'un de os8 coins, un passager de nos
amies en a retiré adroitement les papiers les plus
intéesoSants, qu'il y a repacés noigurnusent
oprès n avoir fait. un relev correct queo nos
riduisons nusi bien que nous le permet notre
ieu d'inclination pour la langue de la mégère-
pair'.
À soN Exoctr.cciE LE DitRrrn Des coroiEs.

Québec, Hôtel du Gouvernement, ci-
devant chambre d'Assemblée, ci-de-
sont caserne, ci-devant palois iur-
hamn, ci-devant hopital militaire. Ci-
devant elonque-Thompson, ci-de.
vont bureau .e la poste. La 12
Juillet ntle.

A peino arrivé à Québec et installé dans tout
nouvetu pallais qui est véritablement trop beau
pour avoi logéles représentant du peuple cana-
dive, je me hate de vous tenir nt courant dre
progrès de mon ndoiinistration dians ce puya.

Afin de ne pas vous laisser plus long-teoms et
-spons srr ce que sous desirele plus connalrp.

lu résulae je vous dirai tut iobord, vant de
Paser oin: démnila, que tout marche bien et que
je eoccupe Melivement et avec un succès iner-
péré à no rien fAiee, b retonir les chusev, à mi-
tonter les parti-. à soulager les plies pressé, à
aveogler lis plus àlirvunnis b bailleener les
pla criardl, à ne dlatsire à personne faote de
puvoir plaire à tors, à détourner surtout, pur
les miasmes Ient soit peu corrupteur mais vapo-
roua et, imptédrables dont je m'enyigenne les
regards avides et indiscrets do la preso , 
quiète et vigilanto qui me gnette, m'épie, pour
jno dviner et me drvoiler. 'Tout va pouse 
mieux ; je ne fois rien, je medlil, chacen prend
pa(ee; lout ce que je soprhaite o'ert que rel.
puisse durer long tem -m" Voilà perr l'ensemble.

Maintenant aux démil..
Vort n'irez déjà uappris pr les relations pri.

liques il* jurreorî quitovus iarviennent que
qie je suis arrirv .h Qulbc le 25 Jin dernier.
Vous y nvez vii Si vor -ez ou la patience de
parcourir toutes ces adlise, le détailes e -
montration qui m'ont accueilli. Le, Quoiec-
quois se tont montrés les gens les moins rau.
ne.. du monde t j'afime uez t'innoven.e patri-
archule qui lIa eractérie. En vérité b voir la
manière enthsousinste avec lquelle ils mont os-
vert les bras de leur ville toritueuse on ne dirait
ps que le gouvernement les a maltraité cna
me il l'a fait pr la négligence dont ils ont fé I
dep's ni long.tems les victimes ; j'en suie ens
core tout émerveillé I i moins cependant que s-
chent que je suisu dipleole il n'nientvoulu jouter
le calc analògue. Si 'est là leur idée, cela ne

prendra pa; je suis ferré sur Particle de la lia-
gornerie et je suivrai mes instrutioes à la let-
tre. Mu. recompiense avant tout. Je suis fort
bien qu'on m'te envoyé en Canntla pour polil.
qrer, et nonpns pour rendre jttce a tous; je
lamse cette, tache aux oratiste. nux phila.
Itropu et autres baleaux de cette forte-la. Si
l'on arit rouir faire du bie nu Canada on ne
t'airait pns tiré pour cela dc la diplomatie -,
c'est top fatilp pour moi ; on uraitu prendre
pour cet objet quelque, bou lori ampnguard,
muni de so gros bon sets et des pr!jugés orli-
naires tux hommes qu'au appelle consciecieaux
et il , enl quelqgtles mois fait chanter les sou.
enges de la Grandetlretag. e, ot il eût difun
autre cala compronis es intérêts réels, c'est-à-
dire ptcttiaires et xaniteu. Voiîiqui etclair.,
Ccest du, tinpotage qu'il faut ; 'eih bi'en j'en ferai
et dt piu ras-tae. ,o ui que mon tut dèfao-'
tif doit être dte consrver ces colonies à ptAngle.
terre, de créer une iniuttence, de quelque parti
tréelle 1Provienne, propre à 'contrebalancer les
idées d'indtepeodance; d'assusrer lu paietent de
L ette du t-Canada i de Irîlace nutant d'an.
glais que possibte, parceque orsqie ri.nglais a
fal il est brouilton en dible et ne tient nul
comîpte dles sentiments damouur et de respect, denationalité, de loyauté etc., dont il fait si grands
parndeu entre le fromage et le champagne.

'inter.Ant, lant de vous étlahlr ma conduite
de gouverneur, permettez-moi de vous exprimer
quelqueo opinions comme simple particulier, car
le devoir politique n'empêche pas après tout les
cntmeno t ; oeulement je yous prie bien de ne
communiquer à personne ce que jnpournrai'voos
dire en ma qualité privee car il serail fort dange-
reux pour moi de paser pour un honnête homme,
pour unefme sesibll lu; yeux des autres mam-ies du mtiislère ; ce serait assez pour. ruiner à
jamis ma réputation dei années de fourberie,
de finesse, de supcrcherie, de déteours et de tours
ne pouraient réparer le dommago que me cause-
rait le simple soupçons qn' pourrait avoir,des
scrupules de ma conscience timide.

Je vous avoue du fond de tPamie q'il me fuitvéritablemntt peine d'être obligé por mes insue.:
tions de mettre à e.eution contre les cannadiers
tout ce qu'on 'a commandd ; jo le ferai j'y tie.vaille déjh do tout mon pouvoir t mai. 4regret cear
masgré go peu doccasions que j'ai cues d'étudierles canadiens et ce qui leur convendrait i nous
convenant. j'ai pu voir que non seulement nons
nous trompons en Angleterre dans notre poli-
tque tai, cu qiest pire, linous nous laissonstromper par d'lactif intrigants. Je vous ai dit

que coot te f:isrit de la peine i je n'es aorais
pou parIé si cela ne m'avait fait qte de la peine t
car j'Ot apprins depas long-tems à maîtriser ce
bons moueements-In ; aisje come c ràe
nore politique parfaitement implitique. Vous
trouverez dans u lettre irreet secrte marrnér
A qrr1ej sous dresse () lexplication éendue
do roes idées ; jene fois que les signaler ivi sans
m'y blendi do peur de compromettre la marche
glace' ..

Pou'r en revenir aux canadicre, je Vous lirai
qu'à Montréal se nai p. lesjngerausi bien qî'ià
Quéribec car à mon arrioie dans cette première
ville ceux qui avnient pris en main la direction
dles drmonstrtions mentrent tes hoses de ma-
nrireà en éloigner inofvilablemlent les lronmrs
d'oigire françairse et doprion likémirle, efiin de
me loner étroire. non sucelement q (ils n'ètaiet
pas di;nes de figuier au grand jour; mais encore
qu'ils re voulaient le faire à aucun pris ; jesoupçonnais ces errCs qui me sont aujourd'hui
rv .léts par Il conduite diérente des caunaliens
rie rébec où iln oiout reru de la manière la
Pîo gloieuse pour moi. La société enoadienne
qi ftn partie de la processison le bienvenue
cly pSa par le neobro de ses membres, par leur

letnte respectable, par leur physionomie bien-
veillante oanq basosese, intelligente sans molrge,
lentes les antres socihtdo rénoies flanqtées, île
toldatA, d'og uts do -plice et d'oficiels de tous
es grades. C'est a cette edreption dont rien

n'efllicer chez mei le souvenir, que j*i com-
moncb il. comprendre qle la poli q5e nngluise
posrait bien ne rpentir do' ne to pter pour

ru eu ru tues une copie qoi pusaltru dans snd nsts'ooaososied snco

rien desgeas qui. peuvent si bien sa compter et
se compter avec. orgueil. Joimerais pouvoir
leur faire du bien il-rüe semble que je le pour-
ruis; je regrette quit mefaiî. contribuer à
leur faire tant de mal.

Voici o peu de mots comment il faut que je
M'y prenne pour y réussir.

Je vais profiter autant que possible des actes
malfaipnts de men prédécesseur et tcher de
capter la confiance des canadiens en évitant de
suivre ses traces, Les journaux libéraux du
pays ont répandu que falls dissoudre te parie-
ment et recourirà de nouvelles électios. ts
si bile. - Lord Sydenhitm s'est donné trop de
mouvement et rie touropent à obtenir sa majorité
pour que j'uille kt perdre sous l'apparence hy-
pecrite de roloicrendre jstice , jvais profi-
ter 'de *e qu'il b gagné sans que Podieux des
Moyenos urpérieuremoent habile$ dont il 'est ser-
vi. retombe sur moi et n'entrave Ilr maebte ote
je'dois suivre. Après Lord Sy.denham à la tyran-
nie cyniqute. on oie trouvera ben, doux, roi-
mn, medi:teur et je ret orriverai que mieux
1'faccomplissement de tn tache. D&ji. le cir-
rait-on, j'i toit taire quelques uns îes jourtaurx
les plus harnsants par quelques insrgnli.irei
nominations le magistrats, choirie parrmi les
canadiens coruci-couci , conce9on que 1'rrl pIn
qte compensée par celles tde qaelqlues hrmos
hlesîric que j'ai enle l à bt cause canadienne
punres inocentgo1 litiques i jamais vous o.
pourrez crire quils chaoteut peur cela outes
louanges: Beavo ! je commence ù me frotter les
main.

-Dunr oua prochaine déoce je voue entretien-
drai probablement plus nu long de mes plans qni
ne sont pas encore sufisamment développos pour

Ivus être transmois ; d'ailleurs quelques évèrnr-
nvals peu importants par eux-mêmes pourraient

en retarder ou en canger la disposition. Vous
stwez qute ta premtière qualitd de I bommie dt'état
est de savoir cboire ses hommes et son tes.
J'étudie à présent les uns et l'autre et quanid
ij'urau ceux.IS je n5e tar'lerai pan à chosiir celui-
ci. Entre compères un mot sulit.

Priez Dieu, mon honorable ami, pour qu'il
mu'ensoio tnujourn des ennemis nuti fociles.
dérouler que ceux que j'i reconotrésjusqsà
préisenîten Cra'da. Comme il arriveEouventce
seot mres smis qui me lotit le plus do tort.

snttids i famite fQaubec vit essez ogra-
btgeet je m'y plairais mieux qu'à Kingrton ; c'est
ce que je din ici i toto cees qui veolent ouen-
tendre,

J'oi est beaucoup le m al m'nrranger dans
mosionuva ilouticile ; il fret bleu des corup
de broise, de pinceu, le truelle, dle torchons
pour en elhreer les empreintes on ordures di-
verses qu'y onrt liiées les préoccupants ;j'ai
eu milloe peines à cncher les maxiies démeora-
tiques tracées sur chaque objet par tes ci-devnnt-
représentants pohtres t 'es clorsons sott
toutes crilbles enacere ics coups do bsonulette
que les belliqueux volontaires dunnèrent dms le
ceaire îles rebellesdient ils uvaient de'einé os
charbon les fietên es ; les dorures tont Lord
Durhimn avait voilueotn le tout rfin dtbloor
ses viliteurs, sont dléjà nofées, veillice et oubtiél:s
commte lui. mais les taches le sang des soldats
lile.sés ré'istetv o Iaage la p'lus aborieua
par-exemptlej'oi dai renotner à occuper les op-
partements quhbita Lord Sydenbrm, il nüt
pas t-Id décent d'y introduire min épouse et toes
dleoiselles. Eu rttendant de tocs pro~chaines
ntvcllvestuillez me croire etc. etc.

BAGOT,

Seton la rumeur des jaars deroiers, seinrdite
plus lard, mais qi pouna fort birn aptes tout se
réaliser il aurait été SigOné àWnshington, l4 juille,un traiti cédant aux Etats-Unis tout le territoire ce
lOustet aou sud du éisute Ssint-Jen, y rotprinle prt arpoctant de Saint-Adre, et la ville de
Itt'déricton, capitale du nouveau-Bruns'iel..

Le Iroryp t a tenait d'uosre le publc eue
cette nouvelle est fausse et de plus il annonec
qu'elle ivait exolté ici la plus vice indigionl
Nooans le foit car il est précieu s'est lu prem'isre
fois que le .Ilerrty s'indigne d'us e:e du gourer-
ncomest anglis. Mtait latssoos-elteit indignation
qut n'est pas iqeuiétante pour, la paix du monde ;
les poulets et le bouf ontericain .élAnt les ule
obijets qol se ressentiront de cette rage. Psg


